
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 39 (1931)

Heft: 12

Artikel: Conférence fédérale concernant la protection des populations civiles
contre la guerre chimique

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-547906

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.04.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-547906
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


280 Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Gidgenöllifche Gasfchiiökonferenz.

?(m 9. Voüembcr leßtbin faub im

naltatefaal in Vera eine uom ©ibg. SJJilitcir*

bcpartement einberufene itonfeveng ftatt zur
Vefpvect)ung beö ©cf)ti(3e§ ber

rung gegen bcn djemifcljcn Strieg. Xiefe Son*

fcrenj mar befucht Don Vertretern be>i ganjen
Volle®, Vegierartgsbehürbett, Vertretern grö=

fjerer ©emcinbcwefen, ber ynbuftrie unb be»

(bewerbe®, bc« ©ewerfjchaft®bunbe®, beö ßibg.
©efunbheit3anitc®, be§ Voten Srcujeä unb

feiner IpilfSorganifattonen, be3 Samariter*
bunbeS, bei ViilUärfanitätSoereinä, bei Sran*

tenpflegebunbe®, Vertretern ber Sranfenpflcgc*
fdjuten, ber Verztefcfjaft, ber c£)emi)ct)en !yn=

buftrie ufw. ÜlnWefenb waren girfa 180 Dele*

gierte. Vormittagi nal)m bie Verfammluitg
mit großem Sntercffe bie fecfjS Veferatc cut*

gegen ber üon ber ©ibg. @aifd)Ußfontnn]fion
bezeichneten Vefercnten. Der Vachmittag war
ber Xisfuffion geweiht, bie reichlich benutzt

würbe. Schließlich ftimmte bie Verfammlung
mit 169 gegen 12 Stimmen folgenber Vefo*
tut ion zw:

„Sie Slonfercnj erfud)t ben Vunbcirnt,
feine Ülrbeit zum Schutze ber yjwitbeuöUe*

rung gegen ben d)emifcl)en Slrieg fortgufetjen
unb — in Verbinbung mit bett fantonalcn
unb fommunalen Veljörben fowie ben in

Vetradjt fallenben Crganifationen unb ber

,gemifchteit Sommiffion' — bie geeigneten

üötaßnahmen unPerzüglid) tu bie Vzege zu
leiten.

Sie begrüßt bie beabfidjtigte Schaffung
einer mit ben nötigen fadjmannifdjen Cr*

ganen au§zwrüftenben, bern fchweijerifchen
Voten Äreuze anjugliebcruben Stelle, weldje
mit bent eingehenben Stubium ber ganzen

ülngelcgcuheit, mit ber Sammlung, Sid)*
tung unb mit ber Vcreitftellung be§ für
bie Durchführung ber Crganifatiou erforber*

liehen VlaterialS betraut wirb."

Csn bett nächften Vummcrn uuferer 3e't'
fthrift werben toir eingehenb über bie gefal*

lenen Voten berichten.

Conference federale concernant la

protection des populations civiles contre la guerre chimique.

Le 9 tiovcmbre dernier cut lieu clans

la Salle du Conseil national, it Berne, tine
conference organishc par le Departement
federal militaire, aux fins de discuter la

protection des populations civiles contre
la guerre chimique. A cette conference

prirent part des reprösentants du peuple
tout entier, des. autorites föderales, cles

grandes communes, des reprösentants de

l'industrie, du commerce, des syndicats
ouvriers, cle l'Office föderal el'hygiene, de

la Croix-Rouge et de ses organisations de

secours, de 1'Alliance des samaritains, des

association» sanitaires militaires, cle

1'Alliance suisse des gardes-inalades, des öcoles

de gardes-malades, du Syndicat des mecle-

cins, etc., soit en tout environ 180 de-

legues.
Le matin, l'asscmblee prit connaissanee

avec le plus grand interet des rapports
des six delegues cle la Commission föderale

pour la protection des populations
civiles contrc la guerre chimique. L'aprcs-
midi fut vouee ä ime discussion fruc-
tueuse. Pour terminer, l'a-semblöe vota

par 169 voix contre 12 la resolution sui-

vante:
« La conference invite le Conseil

federal ä poursuivre son activite pour la

protection des populations civiles contre
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la guerre chimiqiie et a entreprendre
immhdiatoment toutes los niesures nü-

cessaires, d'entente avec les autorites
cantonales et communalcs ainsi que les

organisations inttircssecs et la ^commission

mixte".
Elle salue rinstitution projettC d'un

office compost; de spt>cialistes, qui sera

rattaclie a la Croix-Rouge suissc et

chargü d'etudier le problöme dans tons

ses details, de reeueillir, d'examiner et
de preparer la documentation neces-
saire ii ['organisation.»

Nous ne manquei'ous pas dans les pro-
chains numeros de notre revue de revenir
d'une fajon detaillee sur les resolutions

adopthes.

Les accidents de la dentition.

Nous lisons dans les Feuill-es d'hnf/iene
(' de ntedccinc popdlctirc:

Les medecins, micux que personne,
savent l'iniportance que le public attribuc
a ce (pi'on appelle les maladies de la

dentition cliez les petits. C'est a tel point
(pi'on accuse la dentition de causer la

presque totality des maladies du premier

age. Cettc eroyance, profondtiment enra-
cinee depuis les temps hippocratiqucs, a

regne des siecles et jusqu'a l'aurorc des

temps modernes; les medecins eux-memes
I'admottaient sans discussion.

11 a fallu les observations rdcentes pour
bien montrer que ces maladies de hi
dentition out une origine bien differente, on
la dentition n'a rien ä voir. Mais faire
admettre les idees moderner, par le grand
public est une tout autre affaire et ce

n'est pas sans luttes continuelles qu'on
arrive ii remonter tin courant si fortement
etabli. Et, ilc fait, si do nos jours cette

eroyance des maladies do la dentition est

moins frequentc, noils le devons aux
efforts du corps medical qui s'efforce de

reagir et surtout d'eclairer le public en

general et plus particuliercment les meres
de fainille.

Cette fächeuse eroyance aux maladies
de la dentition a causß et cause encore

trop souvent de vraies catastrophes. En
effet, trop de parents mettent encore avec

une legferete incroyable les troubles
observes chez leurs enfants sur le compte
des dents et ne commeneent a s'en pre-
occupcr que lorsque la maladie a dejii
fait des progrhs dhsastreux pouvant avoir
des consequences rapidement fatales.

C'est parfois une gastro-enttirite grave
dont on rend les dents responsables,
affection qui, traitde a temps, aurait peut-
etre eu uue evolution favorable. Une grippe
banale est attribute d'abord aux dents et

ce n'est que lorsque apparaissent des

complications pulmonaires qu'on fait ap-
pel, mais trop tard, au medecin. Que de

fois on attribue uu arret de croissance,
des vomissements ou des troubles digestifs

a la dentition, on encore des poussees
de fievrc oil des eruptions de la peau.
Dans tous ces cas encore, le rule des

dents n'existe que dans I'iniagination des

parents qui jouent ainsi, sans le vouloir
il est vrai, avec la sante de leurs enfants.

II n'est pas jusqu'a des troubles nerveux
qu'on n'attribue ä la dentition, pouvant
atteindre au spasme larvngd ou aux
convulsions, attribuables en realite ä des causes
bien difterentes.

Cette fhcheuse eroyance populairc pour-
rait, a la rigueur, avoir quelque vraisem-
blance si on trouvait toujours une poussee
dentaire correspondant au d^but de la
maladie. Or, tres genhralcment, on ne cons-
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